
l es beattaax resteront A l'étante; le pay-
de les vendre M.le marché 

On rirait de bon cœur dans DO* c a m -
[i a g i Us al l'on y appreneft qae a> pare* 1 
les ca lembredaines sont débitées c o m m e 
chassa pol i t iques par les journaux repu 

Le correspondant "île Saint-Claud 
1' (Cnnrnnts) doit être usV conservateur 

spirituel qui a voo lu montrer A Ses c o m 
patriotes jusqu'à quel degré de niaiserie 
la pass ion peut pousser les faiseurs de 
propagande radicale. S e a m u f i c a t i o n 
a réussi. *r 

Ce que nous puoeono 4sSnrer, e 'es l 
qu'en e e montent , le» beedaux sout A 
un- prix très é levé; cette semaine encore 
nous avons TU des achats s'effectuer, 
sor p ince , à des prix excess i f s , et M. 
Jules S imon, ni H . de Fourtou n'y sont 
pour rien. 

LETTRE DE PARIS 
[De notre correspondant particulier.) 

Paris , 2 juin 1877 . 
La grosse nouvel le dn jour , c'est l'ar

restation e t l' incarcération A Masas de 
de M. Boenet-Duverdier , président du 
consei l municipal de Paris . Vous a i f z 
que depuis .quelques jours , il était ques 
tion de poursui tes qui devaient être 
exercées /contre c e consei l ler munic ipal 
à raison d'un discours prononcé à Saint-
Denis dans une réunion dite privée . Or, 
il paraît q u e les dépos i t ions reçues par 
lrvfnge chargé de l'instruction de ce t te 
affaire, auraient fait connaître q u e l e s 
propos tenus par M. Bonnier-Duver-
dler avaient eu un caractère de v io lence 
bien plus grande qu'on n e le supposa i t . 

De la parole e t du g e s t e , M. B o n n e t -
Duverdier aurait e x c i t é l e s ass is tants à 
assass iner le maréchal de Mac-Mahon, 
s i l e s é lect ions prochaines ne tournaient 
pas an gré du parti radical. Eu p r é s e n 
ce de déposit ions mult ipl iée et préc i ses , 
l e juge d'instruction n'a pas cru p o u 
voir hés i t er , et après e n avoir référé à 
se s chefs hiérarchiques, il a ordonné 
l'arrestation de M. Bonnet-Duverdier et 
s o n incarcération a Masas. Cette arres
tation a é t é opérée 4 minuit . On croit 
q a e l'affaire n e traînera pas longtemps 
et q a e la mise en jugement ne saurait 
tarder beaucoup . 

Les radicaux sont , b ien e n t e n d u , 
furieux de cet inc ident , mais e i m^me 
tempe a t t i r é s . C'est, v o u s le «avrz, le 
propre de ce parti, d'être audacieux eu 
raison inverse de la résolution dont s e s 
adversaires font preuve A son égard. 

On a fait c irculer, A ce sujet , une 
foale de bruits sur lesquels je n e v e u x 
pas insister à cause de leur invra i sem
blance . On a parlé notamment de la 
dissolution imminente du Conseil m u 
nicipal d e Paris . J e n e crois qu'il y ait 
rien d'exact dans ce bruit et je puis 
vous garantir que le Conseil munic ipal 
de Paris n'a rien à craindre, tant qu'il 
n e sortira pas des l imites d e s e s attri 
but ions l éga les . 

BULLETIN ECONOMIQUE 

L A C O H T B B B A N D S DUS TABACS BT LR BBOIMB 
SSJS xonss. — Sans aller jusqu'à aire, comme 
on l'a Eût sonvant, que la contrebande est an 
paonaeBese éo— >mi(ue vraimeat utile, an 
excellant at seoaeaair» correctif de loi* doua
nières oa escales mauvaises et condamnables, 
il as* permis da stOniai 4e temps an temps 

nts qu'alla fournit pour as -
sur des reformas de diverses 

. L'histoire da ans impôts montre que, 
plaa d'une fois, le développement et l'impor-
tanoe du trafic daa contrebandiers ont décide 
les pouvoirs publics, soit A lever des pro'dbi-
liens usnlisins aux intérêts du pins grand 
ananas* salant qu'A la raison, soit à abaisser 
jusqu'à un taux rationnel des taxes absolu-

Une Offosaien nouvelle se présente, pour les 
econosBistss, d'invoquer daa arguments de ce 
fteare, pour osonsUlse, dans certaines parties 
de ancre régime fiscal, un abaissement des 
imssis eue les aérsasilés du budaat, après la 
frusrre. e s t •bliad à élever. Dans nos départe
ments frontières, la frauda sur las tabacs a 
pris une activité souvent déplorée à la tribune 
par las ministres daa finesoee, reconnue, de-
neneée et mesurée, autant que cela est possi
ble, par les directeurs des contribution» indi
rectes établis dans cas régions. Ces foncuon-
anires s'accordent presque unanimement à 
reconnaître que le véritable remède à une 
situation regret table à tant regarda est préci
sassent dans l'abaisses»aat daa prix fixés pour 
la matiàr» dont s'alimente la contrebande. 

Ce sujet a déjà été toucan dans an journal 
à propos de l'enquête parlas»a»taire relative 
as régime général des tabacs, exécutée en 
1S73. Mais £» question de la fraude et du pré
judice qu'elle causait aa Trésor no formait 
«lors qu'an peint d'une importance secondaire 
an milieu des détails d'organisation du mono
pole esnmi» à l'étsde de Ta commission; l'or
dre sa rieI at les conditions du fonctionne
ment régulier des diverses administrations 
intéressées se trouvaient encore incomplète
ment rétablis pour que les statistiques recueil-

st être consultées utilement, sinon 
n ranaeignenisnta. Depuis 

.—,—, — nouvelle enquête, adminis
trative oette fois, at ordonnée par le ministre 
des Issnoas, est venus fournir, sur cette 
qusatasn de la finnds des tabacs,des éléments 
aauvasnx d'Intel aiBllrm réunis dams las rap
porta » riras ses, à la un de l'année dernière, 
par lee directeurs des contributions indirectes 
des départements placée sens le régime des 
aunes. O s rapporta, du reste, n'ont pas été 
pnbUés. 

Casnxns il s'agissait pour l'administration ds 
ss former uns opinion sur l'opportunité da 
rnasaninment de ces aunes, réduites comme 
Basants et nsmm» largeur en diversement 
• oeil«m dans leur unaé par le décret dn 17 
aoét 1*71, on nempssad quelle importance 
avait été donnée dans le questionnaire envoyé 
aux dirsetanr» dea contributions indirectes 
à laqneatJen de la eoatrebande. Las soaee, en 
aaas,n'snt été créées que dans le bat de com
battre la fraude: c'eet pour foira ans concur
rence active et sfnVnoe aax tabacs d'importa
tion étrangère, vendus à bas prix dans ans 
départements freuttèree.que l'Etat s'eat trouvé 

' à vendre, lad aussi, dans ces déperte-
. " s tasnss ë —a» 1 " 

inférieure 
A prix égal. 

qae l'intérêt pécuniaire du consommateur 
soit sériem entent mis en jeu, lee fumeurs, du 
reste peu délicats au point de vue du goût 

r'ur la grands masse, se résignent aisément 
user de tabacs moins bons, an vue de réa

liser ans réelle économie de dépense. C'est la 
contrebande qui profite de ce calcul si simple, 
qu'elle favorise du reste activement. 

Toutes Isa fois qu'on a élevé lee prix des 
tabacs, ainsi qu'en l'avait fait en Ifbu. ainsi 
qu'on l'a fait en 187*2 par la loi du 29 février, 
dans les départements a zones, on a pu obser
ver, et cela immédiatement d'une manière 

I très-nette, un abaissement notable dans le 
chiffre de la consommation ou plutôt dans le 
chiffre des ventes opérées par la Régie, et en 
même tempe une recrudescence fort accen
tuée dans la contrebande. 

(̂  '). 
tfOBBAMT BBMrLAÇANT LB TABTBB DAHS Là 

TSUIIIjaB SUB LAIWR DBS COnLBUBS NBCKS-
SITAKT LBUpLOl DBS SBLS D*ATAIM. Par 
ht. Haïrait fils. 
Faites dissoudre, d'une part, 10 kil. d'alun 

dans aO titres d'eau chaade, et. d'autre part, 
3 kil, 500 d'acide oxalique dans *0 litres d'eau 
chaude; mélangez les deux dissolutions et 
ajouter 2 kil. d'acide acétique en remuant 
avec soin. Ce mélange de 60 litres d'eau 
chaude avec 16 kil. 500 de matières produit 
après refroidissement, 70 lit. (00, dont le 

f rix est de : 
0 kil. alun A 23 fr. les 100 kil. 2 fr. 30 
:t kil. 800 acide oxalique A 250 fr. 

les 100 kil. 8 75 
2 kil. acide acétique A 14 fr. S0. 0 30 

Total. 11 35 
Ce qni met le prix du litre de mélange à 

0 fr. 16. 
La quantité du tartre que l'on emploie est 

toujours moitié moindre que celle de coche
nille. Pour 1 kil. de cochenille, on prend donc 
0 kil. 500 de tartre, soit pour 1 fr. 25; au 
contraire, si on se sert dn nouveau mordant, 
il en faut 4 litres, soit pour ce qui fait une 
économie de 50 pour cent environ. 

Comme les couleurs sur laine dans lesquel
les l'emploi des sels d'etain et du tartre est 
indispensable se font A la cochenille et au 
fustel, il ne sera question ici que de la tein
ture obtenue avec ces deux matières tincto
riales. 

Teinture à la cochenille. — On commence 
par faire bouillir la cochenille en poudre avec 
le mordant de la m-Ame manière qu'on la fait 
bouillir avec le tartre, u'est-A dire pendant 
quinzs minutes, et on laisse déposer pour dé
canter ensuite la liqueur claire. On fait ordi
nairement trois bouillons, mais on ne sert 
que des deux premiers pour ponceauet autres 
couleurs saillantes, tandis que le troisième, 
peu chargé de matière colorante, est mis en 
réserve et ne sert que pour rougir les nuan
ces dont la matière colorante prédominante 
est autre que la cochenille, telles que les 
jaune-orange, saumon, etc. 

Pour 1 kil. de cochenille on prend ( litres 
de mordant et on y ajoute 20 litres d'eau. 
Après le premier bouillon, on ne refait bouil
lir avec le lésidu de cochenille qu'avec de l'eau 
en quantité égaie à la première, et on y opère 
de même le résidu prévenant du deuxième 
bouillon sans ajouter de mordant. 

On monte alors un bain avec la solution de 
cochenille ainsi obtenue et la composition 
d'étaia, et en y manoeuvre la laine à 70* jus
qu'à ce qu'elle prenne la nuance demandée. 
Si cette nuance est un peu jaunâtre, on ajoute 
au bain une petite quantité de fustel: si, an 
contraire, elle est un peu rouge, on ajoute une 
petite proportion de cochenille ammoniacale 
ou, se qui vaut encore mieux, on passe la 
laine dans un bain d'eau tiède : dans l'un et 
l'autre cas, l'importance de ces additions se 
règle d'après lo ton de la nuance. 

Pour les amaranthes et les cramoisis, on 
emploie la cochenille ammoniacale qui, selon 
la dose, donne des teintes plue ou moins vio
lacées. 

On pourrait aussi teindre la laine en la pas
sant immédiatement dans un bain composé 
de mordant, de la composition d'étain et de 
cochenille en poidre; mais les nuances obte
nues par ce moyen ne seraient pas aussi vives, 
A cause du résidu de cochenille qui embour
berait trop le bain. Avant de se servir de la 
cochenille, il vaut donc mieux l'épuiser d'a
bord par le mordant, comme on l'a décrit plus 
haut. 

Voici maintenant les proportions A em
ployer ; 
Cochenille en poudre, 1 kil. 600 
Mordant, 6 lit. 400 
Composition d'étain, 2 lit. 000 
Eau (dont 40 litres A chaque 

bouillon), 1*0 litres. 
On ajoute la quantité d'eau nécessaire dans 

le baquet, et on y manoeuvre la laine A la 
temoérature de 70 A 8u° pendant 45 minutes. 

Teinture au fustel. — Pour la teinture au 
fustel, il suffit de teindre dans le bain où se 
trouvent à la fois le mordant, la composition 
d'étain et le fustel, en quantité convenable. 
t >n emploie le plus ordinairement la décoction 
de fustel; à cet effet, on fait bouillir pendant 
une heure et demie, 50 kil. de la substance 
réduite en petits morceaux dans 50 seaux de 
10 litres; on laisse déposer, puis on décante. 

Après avoir garni la bain et mis de l'eau à 
hauteur, ou opère exactement comme pour la 
teinture. 

Dans le cas ou la nuance demande un peu 
de rougeur, on ajoute dans le bain une petite 
quau ité de cochenille en poudre. 

Préparation de la composition d'étain. — 
On fait dissoudre, peu à peu, à la tempéra
ture ordinaire, 10 kil. d'étain en baguettes 
dans un mélange de 40 litres d'acide muria-
tique du commerce et 20 litres d'acide nitri
que. 

an 

Roubaix-Tourcoing-
E T LK MORD D E LA P B A M C t 

bais. 

des tabacs A pets réduits, de qualité 
ira il est vrai, d i * tabac* dm cantine 
égal, on même A dés prix un peu sope-

rienrs, las pressés» 4s la Régie sont capables 
de lutter avec avantage contra las Brodait* 
frsndalBBJ. en raison de leur supériorité réelle 
comme émanas. Basés lorsque l'écart antre les 

1 osneidérable pour 

L a j e a r n é e e s S essaim, n 

Les fêtes re l ig ieuses d'hier ont été 
) brillantes entre tontes . Le solei l , depuis 
J longtemps disparu, a fait sa réapparition 
: dana sa plus magnif ique splendeur , e t 
! l'éclat d'une bel le journée d'été, joint au 
: somptueux pavoiaement des rues, s e 
: sont réunis pour offrir la plus gran-
I d iose et complète expansion aux mani-
1 festations éc latantes de respect et d'atta

chement que le monde cathol ique donnait 
! A son grand pontife. 

Dès le mati n, les rues étaient décorées ; 
le long des façades couraient des cor 
dons de lanternes véni t iennes pour 

, l ' i l lumination du soir ; des d ô m e s et 
des couronnes étaient suspendus , ratta
chés aux maisons par des bandes de 
rubans ou d'étoffes, aux couleurs p o n 
tificales. D e s orif lammes, des b a n d e -
roi le», des drapeaux portant l es armes 
et l es couleurs de Pie IX, se balançaient 
A presque toutes l es fenêtres. C'était 
beau et très-pit toresque A voir dans 
l e s rayonnements du sole i l . 

Et c e n'étsit pas seu lement les rues 
du centre qui s'étaient décorées ainsi ; 
parfont et jusque dans l es quartiers les 
pi'i < pauvres , on retrouvait l e s couleur; 
jaunes e t b lanches . Cltacnn avait fait 

de s o n m i e u x pour fêter le Pape , e t j a 
mais on ne vit manifestation plus émou
vante e t p lus spontanée . 

Détail caractérist ique : un certain 
nombre de cabarets avaient auss i vou lu 
arborer lee oriflammes pontificaux ! 

Qui eut o sé , avant-hier , affirmer qne 
le nom de Pie IX était entouré parmi 
n o u s , d'une auss i grande popularité ! 

Pour e s sayer de rendre compte a v e c 
que lques détails de cette journée i n 
comparable , nous allons résumer nos 
notes et uos impress ions , en les s é p a 
rant en chapitres . 

Les PROCESSIONS DE LajKajTg-DiEu 

La grande process ion des principales 
paroisses a été magnifique c o m m e t o u 
jours . Les membres des Cercles c a t h o 
l iques d'ouvriers étaient très-nombreux; 
une de leurs soc ié tés chorales faisait en
tendre de tempe A autre, des chants que 
la foule, qui se pressait recueill ie sur l e 
passage de la process ion, écoula i t avec 
une assez v ive at tent ion. L'un de c e s 
chants où l'on exprime A la fois les 
sent iments delafidélitéAl'Ejrlise.et c e u x 
de l'amour de la Patrie , (catholiques et 
Français toujours.') a para surtout frap
per les auditeurs. 

Outre les groupes habituels de j e u n e s 
filles et d'enfants et l es représentants 
des diverses corporations charitables et 
rel ig ieuses , n'oublions pas de m e n t i o n 
ner l e s membres du Cercle O z a r a m q u i 
avaient tenu A honneur de porter, c o m 
me les années précédentes , la bannière 
de la paroisse Saint-Martin. 

La Grande-Harmonie et la Grande-
Fanfare ass istaient A la process ion; u n 
détachement de pompiers escortait le 
Saint-Sacrement. 

L'APRÈS-MIDI 
L'après-midi a été beaucoup plus a n i 

m é e q u e de c o u t u m e , le dimanche; la 
foule circulait pour voir les décorations 
des façades et l es apprêts des i l lumina
t ions . 

LE SALUT DU JUBILK 
Dans toutes l e s paroisses , uu salut 

so lennel suivi du Te Deum a été chan .é , 
conformément aux prescriptions de S. 
Em. l e Cardinal Archevêque. La foule 
était nombreuse partout, et partout 
s o n att itude a é t é parfaite. Les décora
t ions intérieures des égl ises étaient fort 
be l l e s . 

A Saint-Martin, M. le doyen Berthaut, 
qui était revenu de Rome la vei l ie a 
constaté , dans une courte al locution, les 
progrès faits par la Papauté , dans l'af
fection des peuples; il a émis l'espoir 
qui est celui de tous les cathol iques que 
l'admirable longévité de Pie IX, lui per
mettrait d'assister au triomphe de l ' E 
gl i se , triomphe dont nous n e devons pas 
douter, a ajouté le vénéré pasteur. 

A Notre-Dame, la cérémonie a é té 
certes l 'une des plus bel les qu'on ait 
jamais v u e s dans ce t te paroisse . M. 
l'abbé Bertin, professeur de philosophie 
au col lège ecc lés iast ique de Dttnkerque, 
a prononcé un magnifique sermon. L'il
lumination de l'Eglise était splendide. 

LA PAROISSE DU SACRÉ CŒUR. 
N o u s d e v o n s aussi u n e ment ion A 

cette paroisse qui , c o m m e Sainte -El i 
sabeth , fait sa process ion particulière. 
Cette procession a été fort be l le . 

Une compagnie de sapeurs-pompiers , 
A laquel le s'était joints des volontaires 
en assez bon nombre , accompagnait e n 
armes le Très-Saint Sacrement . La 
Grande-Harmonie de Wattreloe avait 
b ien voulu prêter son concours . Cette 
m u s i q u e , par s e s morceaux n o m b r e u x 
et bien e x é c u t é s a donné beaucoup d'é
clat A la cérémonie . 

La process ion avait plus ieurs n o u 
veaux groupes et plusieurs bannières 
nouve l les , le tout d'une grande fraîcheur 
et d'un goût exqu i s . Ces groupes et les 
bannières se rapportent A Notre-Dame 
de Lourdes, dont l'église du Sacré-Cœur 
nn«ftèrie tir» grotte g igantesque et artis
tique tout a la fois, avec la statue de 
l'Immaculée - Conception , reproduite 
d'après cel le de Lourdes. 

Par u n e heureuse co ïnc idence , l e 
Sacré-Cœur avait hier son jour d'ado
ration, de sorte que l'église a été pleine 
toute la journée. Cette adoration a été 
prêchée , avec un plein s u c c è s , par un 
Père Dominicain de la rés idence de 
Lille. P lus de 700 personnes ont c o m 
munié A eet te adoration, qui avait été 
précédée de l'adoration nocturne. 

Enfin est venue la fête du soir, qui 
était la fête de P i e IX. Le Père , dans 
son sermon de clôture de l'adoration, 
s'est é l evé sur les sommets de l 'é lo 
q u e n c e , en ns.ème temps qu'il a s u 
donner A s e s auditeurs des conse i l s pra
t iques . 
LA PAROI8SB SAINTE ELISABETH 

La process ion s e n tout l'éclat des 
années •précédentes . Le groupe d 'hom
m e s était t rès -nombreux . Il faudra 
bientôt songer A créer un cercle catho
lique d'ouvriers, dans ce t te partie de la 
vil le . 

L e s i l l s ianimni letmn 
A l ' issue des sa luts , la foule s 'est ré

pandue dans les rues pour assister aux 
i l luminations. 

Ces i l luminations ont é té , sans c o n 
tredit, les plus bel les que nous ayons 
jamais e u e s ; le v e n t qui s'était que lque 
peu é levé dans la journée avait c e s sé 
de souffler et l 'atmosphère était dans o n 
état de ca lme favorable. A dix heures 
du soir, l ' i l lumination était générale , et 
on avait peine A s e livrer passage dans 
la foule compacte qui circulait de toutes 
parts . 

L'église Saint-Martin était entourée 
d'un cordon de lanternes véni t iennes 
qui produirait l e 'mei l l eur effet. R u e s 
F o s s e - a u x - C h ê n e s , du . P a y s , Sa in t -
Georges et rue du Grand-Chemin, le 
coup d'oeil était ravissant . Ces deux 
dernières surtout étaient merveilleuse-'; 
on eut dit une d e c e s a v e n u e s e n c h a n 

tons c o m m e e n décrive nt l es contes des 
Mille et une nuits. Les rues Nat ionale e t 
de l 'Espérance do ivent -ê tre auss i c i t ées . 

N o u s ne pouvons donner , on le c o m 
prendra, une ment ion A toutes l e s i l lu
minat ions particulières qai étaient in
nombrables . 

Il y en avait qni étaient des merve i l l es 
de splendeur et de bon gont . Partout 
o n voyai t des inscriptions e t des t r a n s 
pare nts on l 'honneur du Pape . 

LE QUARTIER D E S RÈGOLLET3 
Ce quartier s'est dist ingué hier. 
Les rues Daubenton , de Philip pe-le-

B o n t de Flandre, 4 e Saint-Joseph s u r 
tout étaient , de grand mat in , ornées de 
tentures , de guir landes , de bannières 
a v x couleurs pont i f icales . Le soir, la 
rue Saint-Joseph offrait un charmant 
coup-d'œi l ; toules les maisons étaient illu
m i n é e s , de plus en . plus sp lendidement , 
A mesure qu'on allait vers l 'église des 
Pères; A la façade de celle-ci , une croix 
co lossa le , formée par des lanternes v é 
nit iennes; A l'intérieur, aux fenêtres 
des tr ibunes , des pyramides de lumière; 
aux c o l o n n e s , des trophées de drapeaux 
jaunes et b lancs; dans le sanctuaire un 
Vive Pie IX, f lamboyant e n lettres d'un 
mètre de haut , couronné d'une tiare de 
lumière descendant de la v o û t e . Au 
couvent , t o n t e s l e s fenêtres donnant 
sur l e s rues Saint-Joseph, de Flandre, 
de la Basse-Masure e t des Récol le ts , 
étaient diversement i l luminées . On ad
mirait surtout dans l es parloirs, un 
buste et un portrait du Saint-Père, l'uo 
et l'autre entourés de fleurs et dans un 
foyer éclatant de lumière . Une grande 
foule, d'une attitude t rè s -convenab le , 
circulant dans le quartier, stat ionnait , 
en face du couv ut et empl i ssa i t l 'église 
jusque vers minuit . 

LE QUARTIER DE L'KPEULE 
On voyai t bien ici qu'il s 'agissait d'une 

fête rel igieuse. Le quartier d'ordinaire 
bruyant et tapageur le d imanche soir, 
était hier fort ca lme . 

La population essent ie l l ement o u 
vrière, a fait de son m i e u x , c o m m e par
tout , b ien des maisons étaient de grand 
matin pavo isées aux couleurs pontif i 
ca les . Un certain nombre ont été i l l u 
minées . 

On peut dire qu'ici auss i , le peuple a 
montré de la s y m p a t h i e . 

QUARTIER SAINTE ELISABETH 
Les d é c r é t i o n s out é té très -nom

breuse-!, il y a eu aussi b e a u c o u p d'illu
minat ions . On a surtout remarqué uu 
jardin de la rue du Tilleul, dans les ar 
bres duquel on avait placé de nombreu
ses lanternes véni t i ennes : l'effet était 
charmant. 

Comme sur plusieurs autres points d e 
la vi l le , que lques cabarets avaient i l l u 
miné . 

On n'a pas été peu surpris de voir des 
verres et des lanternes chez certaines 
personnes qu'on aurait cru devoir s'abs
tenir. 

L'attitude de la populat ion ouvrière a 
été parfaite. 

Cette fête bril lante s 'est terminée 
dans le plus grand calme. A minuit , l e s 
i l luminations jetaient leurs derniers feux. 

TOURCOING 
La j o u r n é e d'hier marquera dans l es 

anna le s tourquenno i ses . 
La process ion d a Saint Sacrement , 

favorisée par u n t e m p s magni f ique , a 
• u l i e n , c o m m e de c o u t u m e , au m i 
l ieu d 'une foule recuei l l ie qui s e p r e s 
sait sur s o n p a s s a g e . 

Vers 1 0 heures 1 / 2 , à l ' i s sue de la 
m e s s e , l e cortège s 'est m i s e n marche . 

Toutes l es rues étaient s p l e n d i d e 
m e n t décorées . D u feui l lage , d e s 
or i f lammes de toutes c o u l e u r s , pr inci 
pa l ement j a u n e s e t b l a n c h e s , s e b a l a n 
çaient à toutes l e s fenêtres , l es rues 
étaient j o n c h é e s de fleurs e t de feui l les . 
L e coup d'œil était admirable . On 
remarquait d a n s toutes c e s d é c o 
r a t i o n s , d e s verres de couleurs d i s 
p o s é s de manière à former des lettres 
o ù on l i sa i t . Vive Pie IX ; d'autres 
ava ien t d e s profusions d e lanternes 
vén i t i enne* , C'était pour fêter l e 5 0 e 
anniversaire de la consécrat ion é p i s -
copale d u S a i n t - P è r e . 

L e s m e s de Tournai , d e s Orphe l ins , 
N o t r e - D a m e , du Bocquet , d e s A n g e s , 
d e L i l l e , N e u v e - d u - P o u i l l y , S a i n t -
J a c q u e s , s e sont fait remarquer par 
leurs décorat ions s o m p t u e u s e s . La m a i 
s o n d e l 'angle des ruée de la Stat ion e t 
Go, était ornée a v e c u n g o û t e x q u i s . L a 
r u e N e u v e - d e - R o u b a i x , l e s E c o l e s , l e s 
Pens ionnat s e t l e Col lège , étai en t p a r 
fa i tement décorés et i l l u m i n é s . 

U n salut so lenne l a é t é cé lébré à 
l ' ég l i se Saint -Chris tophe qui était 
c o m b l e ; u n Te Deum a é té chanté . M. 
l 'abbé F i c h a u x , professeur au Col lège ,a 
prononcé u n s e r m o n p le in d 'é loquence , 
d a n s l eque l il a s igna lé l e s c a u s e s pour 
l e sque l l e s Dieu conservai t P ie IX 
si l o n g t e m p s sur le t i ô n e pontifical; 
il a t erminé e n faisant appel à la prière. 

L e s i l luminat ions du soir ont é té d e s 
p l u s magni f iques . 

La Commiss ion l o c i l e d e surve i l 
lance du travail d e s enfants et ' es fi l les 
m i n e u r e s e m p l o y é s d a n s i'.'ad :-.!rie, a 
l 'honneur de rappeler à àleesM-urs l e s 
industr ie l s q u e l e s enfants d e m o i n s de 
12 ans r é v o l u s , n e p e u v e n t être a i m i s 
dans l es filatures qu'à la condit ion de 
su ivre l e s c la s se s d 'une éco le e t s a n s 
pouvoir être assuje t t i s à u n e durée de 
travail de p l u s de 6 h e u r e s par ]o nr , 
d iv i sé par un repos ; que l e s j e u n e s 
ouvriers de 1 2 à 1 i> a n s a c c o m p l i s , n 

peuvent être a d m i s non p l u s à travai l 
ler p l u s de 6 h e u r e s par jour , s'il n e 
sont pourvus d u certificat d' instruct ion 
établ i par la loi . 

Il n e suffit pas d'a i l leurs , d e la i s ser 
a u x enfants la faculté d e s e rendra a u x 
é c o l e s , il y a obl igat ion pour l e patron, 
d 'exiger que la fréquentation d e s cours 
so i t e f f e c t i v e e t régul ière , la loi n e 
tolérant l e travail des enfants qu'à cette | 
condit ion, autrement il n e serait pas 
permis de l e s e m p l o y e r . 

L e s contravent ions sont constatées 
par d e s p r o c è s - v e r b a u x et déférées 
a u x t r ibunaux ; l a condamnat ion e n 
traîne u n e a m e n d e qui peut s 'é lever à 
1 , 0 0 0 francs, 

R o u b a i x , l e \" J u i n 1 8 7 7 . 
Le Président. 

H K N H Y B O S S C T . 

Les Membres de la Commission : 
F R A N Ç O I S . E R N O U L T , F L A M A N T , 

T O U S S A I N T . 

V u et approuvé par le Maire, 
A . F A M K C H O N . 

Le bruit e s t très-necrédité e n v i l l e 
que M. F a m e c h o n , maire , aurait é t é 
révoqué ou qu'il s e serait d é m i s de s e s 
fonctions. 

On ci te m ê m e l u n o m de son s u c c e s 
s eur . 

Rien n'est v e n u jusqu' ic i confirmer 
cette n o u v e l l e q u e n o u s ci o y o n s a b s o 
l u m e n t erronée . 

M. l 'abbé Ti lmant , v ica ire d e la p a 
roisse Saint-Martin à R o u b a i x , e s t 
n o m m é curé de Bersée . 

A u m o m e n t où la procession se ter 
minai t , h ier , v e r s u n e heure , u n i n 
cendie était s igna lé rue de l 'Hospice . 

U n e partie d e s pompiers de serv ice 
à la proces s ion , se précipitèrent v e r s le 
l ieu dés igné où Tenait de c o m m e n c e r 
l ' incendie , et n e tardèrent pas à s 'en 
rendre maî tres 

C'est dans l 'appartement des é p o u x 
P . . . au n u m é r o 2 4 , d e la rue précité 
que le feu s 'es t déc laré , on i g n o r e d e 
quel le manière . 

Les dégâts sont d'une va leur de 
6 , 0 0 0 francs,portant sur des v ê t e m e n t s , 
d u l inge et d e s m e u b l e s brû lés . 

Il y a assurance au Lloyd belge. 

La société chorale l ' U n i o n Ouvrière 
exécutera j e u i i .7 J u i n , à n e u f h e u r e s 
d u soir, l e s c h œ u r s des t inés au concours 
de Compiègne , à l 'Hôtel d e s P o m p i e r s . 

L e m ê m e concert sera donné le V e n 
dredi 8 J u i n , à la m ê m e h e u r e , au 
local de la Grande-Harmonie . 

U n acc ident c o m m e il s 'en produit 
c o n s t a m m e n t à Rouba ix , v i e n t d'avoir 
l i eu d e n o u v e a u . 

U n b a m b i n qui marchai t à pe ine , 
e s t t o m b é as t i s i a n s u n e c u v e l l e r e m 
plie d'eau boui l lante , e t la paet ie 
droite e t inférieure de s o n corps , a é t é 
l égèrement at te inte . L'enfant souffre 
b e a u c o u p , ma i s h e u r e u s e m e n t l e s b r û 
lures sont s a n s grav i t é . 

Le pauvre petit habi te a v e c s e s 
parents l e quartier S a i n t e - E l i s a b e t h , 
e t s e n o m m e B . . . 

M. Théophi le L e g r a n d , manufactu
rier, anc ien m e m b r e du Conseil g é n é 
ral d u Nord , v i e n t de mourir à F o u r -
m i e s , à l 'âge de 7 8 a n s . 

La Compagnie du c h e m i n d e fer d u 
Nord reprend, à dater d u 1 7 ju in c o u 
rant , l 'organisation des trains d e p la i 
sir hebdomadaires sur les ports de mer 
du Nord , au départ deLi l l e , Rouba ix , 
Tourcoing , Doua i , e t c , 

Le premier train d e plaisir aura l ieu 
l e 17 ju in : il sera dirigé sur Calais , à 
l 'occasion de la fête c o m m u n a l e de cet te 
v i l l e . 

D e s affiches font connaître a u pub l i c 
l e s pr ix d e s places : i l s sont l e s m ê m e s 
que l 'année dernière. 

L e s débats sur l'affaire c iv i le relat ive 
à l 'accident de W a m b r e c b i e s s e sont 
t erminés samedi . Le j u g e m e n t sera 
rendu à u n e d e s audiences d e la s e - j 
m a i n e prochaine. 

L'affaire des trois ind iv idus incu lpés j 
de tromper au j eu , lors du Bal des 
Vieillards, à l 'Hôte l -de -Vi l l e , de Ti l le 

passera samedi prochain, 9 j u i n , d e v a n t 
le tribunal correct ionnel . 

L e s défenseurs sont M* Delemer pour 
Zuiderhoff, M* Boitel pour Colson et M* \ 
Gui ohard pour Godrie. 

L e s journaux publ ient l e s déta i l s ' 
s u i v a n t s sur le vo l qui , dans la nu i t 
de vendredi à s a m e d i , a é té c o m m i s 
sur la l igne du N o r d , entre Calais e t 
A m i e n s . 

m. Le train 1 0 , parti de Calais à 1 
h . 5 0 m i n u t e s d u m a t i n , comprenai t , | 
e n outre des voi tures d e v o y a g e u r s , I 
u n fourgon spéc ia l ement affecté a u x 
va leurs , s o i g n e u s e m e n t fermé e t p l o m 
bé par la douane . A l'arrivée à A m i e n s , 
c ' e s t -à -d i re v e r s quatre h e u r e s , on 
constata , durant l e s que lques m i n u t e s 
d'arrêt rég lementa ires , que ce w a g o n 
avai t é té ouver t , de p l u s , le panier c a -

» Le té légraphe transmit aussitôt l e * 
n o u v e l l e sur tout l e réseau , e t l e s r e 
cherches c o m m e r c è r e n t . E l l e s e pour-
s u i v e n t a v e c act iv i té . 

» On s'occupe part icul ièrement d e 
retrouver u n v o y a g e u r , Agé de 4 S a n s 
env iron , portant toute sa barbe , coiffé 
d'un chapeau rond d e forme as sez 
h a u t e , qui e s t d e s c e n d u d u train, à 
son passage à Bou logne , e t qui a la isse 
entre l es m a i n s d e l ' employé chargé 
de recevoir l es b i l le t s à la sort ie , u n 
t icket d e I r e c l a s s e , de Celais à Paris . 

s Sur l 'observation q u e lui fit l e 
fonctionnaire de l e Compagnie du Nord 
qu'il n'était point arrivé à sa d e s t i n a 
t ion, l ' inconnu n e répondit p e s e t , h â 
tant sa marche , disparut bientôt d a n s 
la gare portant sous l e bras u n paquet 
enve loppé d e ee papier d 'embal lage 
n o m m é «papier goudron B . 

Voici la l i s te des numéros sort is au 
17° tirage pour l e r e m b o u r s e m e n t d e * 
1 6 , 9 5 3 obl igat ions de l ' emprunt d e 
1 7 6 8 créées e u v e r t u de la loi d u 21» 
m a i 1 8 6 8 : 

89 314 585 591 761 827 1139 13C2 1448 154S 
1634 1674 1696 2050 2115 2398 2467 240» 
2494 2657 2594 2761 2798 2828 2871 » " 

3157 31K5 3192 3334 3 5 » 
3M>3 3840 3862 3930 4016 
4101 4242 4267 4309 4371 
4767 4793 4868 5041 5050 
r,285 5629 5613 5687 57TS 
»200 6359 6504 6570 6M1 

6726 6844 6860 6929 6991 7038 7075 71.81 
72.".i 7323 7353 7794 7970 7977 8203 825J 
8329 83117 8134 8448 8677 *743 9u6t 9107 
9377 9451 9530 9748 9853 9996. 

10IJ07 10101 HiïOS 10398 10403 10446 10591 
10667 10762 10973 11059 11224 11*1'.* 11309 
HïS.J 11424 11460 11479 11497 11599 11709 
11752 11912 11950 11986 11990 12160 12105 
12171 125*5 12556 12639 12643 1*694 12737 
13013 13063 13180 13*34 13290 13474 13555 
13692 13831 13863 14626 13940 14017 14*8* 
14290 14297 14366 14482 13682 14855 14857 
14862 14903 15131 15173 15220 15*73 1541» 
15480 15494 15552 15573 15681 15764 1.r.7M 
15817 158:2 16<*<i4 16058 16972 16131 16181 
10259 1H261 16398 16135 16476 16618 16626 
16709 16718 16783 16792 16826 16890 16946 

L e s obl igat ions c i - d e s s u s ont droit , 
e n outre , à 1 0 fr. 44 d'intérêt, i m p ô t 
dédui t . 

L' impôt sur le coupon de 1 jui l le t 1 8 7 7 
est de 0 fr. 81 c e n t i m e s . 

Les dites obl igat ions seront rembour
s é e s par 4 9 9 fr. 6 2 e n ver tu de la loi 
d u 21 ju in 1 8 7 5 . 

L e s d i tes obl igat ions sorties n e p r o 
du i sent p lus d'intérêt à partir dn jour 
fixé pour leur r e m b o u r s e m e n t . 

L e pa iement d e s obl igat ions et d e s 
coupons d'intérêt s e fera,à partir du 1*" 
ju i l le t 1 8 7 7 , soit à la caisse du R e c e 
veur munic ipa l à Li l le; soit à Parie , 
chez MM. Erlanger et Cie .rue Thaibout , 
2 0 ; so i t , à B r u x e l l e s , c h e z M. Jacques 
Rrrera-Oppenheim, à Francfort - sur- le -
Mein , chez MM. Erlanger e t fils* 

>77 3115 
3546 3645 3790 
4028 4039 4100 
4615 462* 4731 
5129 5171 5*19 
5777 5797 5910 

On s e rappel le qu'i l y a q u e l q u e 
t e m p s les é lecteurs d u canton de Condé 
(Nord) étaient c o n v o q u é s à l'effet 
d'élire u n conse i l ler général e n r e m p l a 
cement de M. Renard, père , décédé . 

D e u x candidate étaient sur l e s 
rangs : M. D e r v a u x , républ icain , M. 
L é o n Renard, fils d u défunt, député d e 
Valenc iennes et candidat conservateur . 
Grâces à certa ines m a n œ u v r e s , M.Der-

! v e u x l 'emporta. Mais l e conse i l d'Etat, 
; sais i de la ques t ion , a j u g é que c e s m a 

n œ u v r e s étaient frauduleuses , de n a 
ture à v io ler la sincérité d u vo te e t 
annulé l 'é lect ion. 

Voici le t e x t e de l'arrêt m o t i v e n t 
cet te décis ion : 

« Lo consei l d'Etet , 
» Considérant q u e d e différentes 

p ièces et at testat ions jo intes a u doss ier 
résul te la preuve que des s o m m e s d'ar
g e n t out é t é offertes ou d o n n é e s à u n 
certain n o m b r e d'é lecteurs , Pour o b 
tenir leur vo te e n faveur d u sieur D e r 
v a u x ; q u e , dans c e s c irconstances , i l y 
a l ieu d'annuler l e s opérat ions é l e c t o 
rales a u x q u e l l e s i l a procédé l e 2 5 f é 
vrier 1 8 7 7 , d a n s l e canton d e C o n d é , 
pour l 'é lect ion d u n conse i l ler généra i . 

B Déc ide : 
» L'élect ion de M. D e r v a u x c o m m e 

m e m b r e du conse i l générai du Nord 
e s t a n n u l é e . 

U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s e 
déclarait hier , vers 3 heures du mat in , 
à Li l l e , rue d'Alger , au r e z - d e - c h a u s 
sée de l e mai son habitée par l e n o m m é 
D . . . , ouvrier ferblantier, âgé de 5 0 a n s . 
Son fils, qui habite le premier é tage , 
descendi t auss i tôt pour lui porter s e 
cours . Il le trouva couvert de s a n g e t 
râlant sur son lit . Lee vo i s ins a c c o u 
rus à s e s cr i s , é te ignirent l ' incendie à 
l'aide d e que lques s e a u x d'eau. M. M i -
g u e t , pharmac ien , appe lé à la h â t e , 
constata que D . . . portait au cou dee 
b le s sures qu'il s'était faites à l 'aide d't a 
couteau de poche . Après avoir p o t é 
u n premier appareil il fit transporter 
d 'urgence le b l e s s é à l 'hôpital Sa in t -
S a u v e u r . 

On se perd e n conjectures sur lee 
c a u s e s d e l ' incendie e t s u r les mot i f s 
qui ont p u déterminer D . . . , ouvr ier 
labor ieux e t h o n n ê t e , très - e s t i m é d a n s 
l e quartier, à commet tre ce l te t e n t a 
t i v e de su ic ide . 

S o n état e s t t rè s -grave . 

. . . . . « .„ ™ . , _„ r , urrntns noanjAians BT D'OBIT. — Vwsnri-
denassé où avaient é té déposées d e s J T e e e i * e « « » s i ï ^ > e ^ 
s o m m e s que l 'on dit importantes , était dans la Gasette ne Tourcoing [ journal qnett-
v i d e . . « • • • > 


